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QUI veut défier le double te-nant du titre et détenteur durecord de sacres en Liguedes champions ? Le Real Ma-drid a de quoi faire peuravant le tirage au sort despoules, jeudi à partir de 16hGMT à Monaco. L'équipe di-rigée par Zinedine Zidane acommencé la saison sur leschapeaux de roue en rem-portant les Super-coupesd'Europe et d'Espagne, res-pectivement face à Manches-ter United et au FCBarcelone. Les Madrilènesvont entamer en position deforce leur campagne deLigue des champions, qu'ilsont remportée douze fois.Ils comptent bien sûr dans

leurs rangs Cristiano Ro-naldo, l'homme aux quatreBallons d'Or et 106 buts enC1 dont 1 en tour prélimi-naire. Mais de jeunes talentssont aussi en train de s'affir-mer au plus haut niveaucomme le bien nomméAsensio (21 ans), buteur àl'aller (3-1) et au retour (2-0) en Supercoupe d'Espagne.Compte tenu de la composi-tion des chapeaux 1 et 2, ilpourrait y avoir des groupestrès relevés au premier tour.Le Real (pot 1) peut parexemple hériter du PSG oude l'un des deux Manchesterdans le pot 2, de Liverpooldans le pot 3 si les Redsconfirment leur qualifica-tion, et du RB Leipzig (pot 4),dauphin du Bayern Munichla saison dernière en Bun-desliga. Contrairement à songrand rival en Espagne, le FC

Barcelone arrive très fragi-lisé. Neymar, sa principalestar derrière Lionel Messi,s'est envolé à Paris, pour lasomme record de 222 mil-lions d'euros.Le club catalan a annoncémardi le dépôt d'une plaintecontre Neymar pour non-respect de son contrat et lui

réclame au moins 8,5 mil-lions d'euros de dommages.Le clan du Brésilien a ex-primé sa "surprise", assurantavoir respecté ses engage-ments tandis que le PSG "re-grette l'attitude du FCBarcelone".
- Une humiliation à effacer
- En interne, le moral des

troupes barcelonaises sem-ble en berne. Paris a de soncôté une humiliation à effa-cer: l'incroyable défaite 6-1en 8e de finale retour la sai-son dernière chez les Cata-lans. Neymar, le bourreaudes Parisiens en mars der-nier, a été appelé à la res-cousse. Les joueurs d'UnaiEmery veulent frapper ungrand coup cette saison surla scène européenne et leurnouvelle star rêve quant àelle de Ballon d'Or. Il n'y aplus qu'à...Parmi les autres puissancesdu foot européen, la JuventusTurin, finaliste la saison der-nière, et le Bayern Munich fi-gurent dans le chapeau 1,avec les autres vainqueursdes différents championnatseuropéens, comme le clubanglais de Chelsea. L'AtleticoMadrid et le Borussia Dort-

mund sont dans le deuxièmechapeau, tandis que le troi-sième est également relevéavec Naples, Tottenham, l'ASRome et potentiellement Li-verpool.Au total, 32 équipes serontréparties en huit groupes dequatre. Le Real Madrid et leFC Barcelone n'évoluerontpas dans la même poule: lesclubs d'une même nation nepeuvent pas se rencontrer aupremier tour ni en 8es de fi-nale.Jeudi, les dirigeants desclubs concernés regarderontprobablement avec une cer-taine angoisse le tirage.Même s'ils s'en sortent bien,ils ne manqueront pas desouligner que la Ligue deschampions est toujours diffi-cile, car il n'y a pas de petiteséquipes.

Le Real en guise d'épouvantail
Football/C1/Tirage
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Zinedine Zidane et le
Real en veulent tou-
jours plus.
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Transfert majeur en NBA:Kyrie Irving, le meneur ve-dette des Cleveland Cava-liers finalistes des troisdernières saisons et vain-queurs en 2016, rejoint Bos-ton en échange notammentd'Isaiah Thomas, ont an-noncé mardi les Celtics."Kyrie est l'un des meilleursmarqueurs de la NBA. Il l'aprouvé au plus haut niveau,les finales NBA, ces troisdernières années. Il a étéchampion NBA, médailléd'or olympique et quatrefois All Star", se félicite dansun communiqué le prési-dent des opérations basket-ball des Celtics Danny Ainge,

ajoutant: "nous pensons queses meilleures années sont àvenir".En échange d'Irving, qui aréalisé en 2016-17 avec25,2 points par match lameilleure saison de sa car-rière, les Celtics ont cédéaux Cavaliers leur propremeneur vedette Isaiah Tho-mas, ainsi que l'ailier JaeCrowder, le centre Ante Zizicet le premier tour de draft2018 des Brooklyn Nets.A 25 ans, Irving, déjà consi-déré comme l'un des meil-leurs meneurs de NBA, avaitannoncé en juillet à ses diri-geants qu'il voulait devenirun "franchise player", lejoueur autour duquel fonc-tionne une équipe, et neplus avoir à partager la lu-mière avec LeBron James.Des médias américains ont

laissé entendre que la vo-lonté de départ soudaine-ment affichée par KyrieIrving était liée à ses diffi-cultés à accepter l'omnipré-sence et l'aura de "KingJames" sur les parquets eten dehors.
- 'Quelle aventure' -Mais ces éventuelles fric-

tions ont été démenties tantpar la direction des Cava-liers que par James. Ce der-nier a d'ailleurs publié untweet élogieux à l'égard deson désormais ex-coéqui-pier juste après l'annoncedu transfert: "Un type/ta-lent exceptionnel. Rien d'au-tre que du respect et quelle

aventure on a vécue durantces 3 années ensemble".Choisi par la franchise del'Ohio au 1er tour de la draft2011, Irving a fait toute sacarrière à Cleveland où il asigné en 2014 un contrat luigarantissant 94 millions dedollars jusqu'en 2020.Quelques jours plus tard, lesCavs officialisaient le retourde "King James" parti en2010 à Miami.Malgré les années decontrat restantes avec lesCavaliers et les 60 millionsde dollars afférents, il rejointdonc Boston, meilleure fran-chise de la conférence Est ensaison régulière l'an der-nier... éliminée en finale deconférence par Cleveland(4-1).De son côté, le coproprié-taire des Celtics Wyc Grous-

beck a tenu à remercierThomas et Crowder pourleur contribution à la bellesaison 2016-2017 de Bos-ton."Isaiah et Jae ont uneénorme part dans notreréussite, a-t-il déclaré. Lesperformances d'Isaiah enplayoffs malgré des circons-tances très difficiles reste-ront dans l'histoire et nousleur souhaitons le meilleur".Isaiah Thomas, troisièmemeilleur marqueur la saisondernière avec 28,9 points demoyenne par match, a man-qué les trois dernières ren-contres de la finale deconférence Est en raisond'une blessure à la hancheet il est incertain pour la re-prise de la saison en octo-bre.

Kyrie Irving change de monture et part à Boston
Basket-ball/Transfert/NBA
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Chassé-croisé entre les meneurs américains 
Kyrie Irving (à droite) et Isaiah Thomas Jr.
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Fortune faite et place dansl'histoire de la boxe à jamaisassurée, Floyd Mayweatherest pourtant sorti à 40 ans desa retraite dorée pour undernier défi, et son plus grosjackpot, face à Conor McGre-gor, samedi, à Las Vegas. De-puis son dernier combat, enseptembre 2015, Maywea-ther s'était coulé sans maldans l'existence de million-naire avec ses rutilantes ber-lines de luxe, sa collection"bling bling" de montres etde costumes et l'indispensa-ble jet privé. Il empilait aussiles liasses de dollars, commeil le montre régulièrementsur les réseaux sociaux,grâce à ses activités de pro-moteur de combats de boxeet de patron d'un club destriptease de Las Vegas.Mais les provocations deMcGregor, star des arts mar-tiaux mixtes (MMA), cette

discipline spectaculaire etviolente qui taille des crou-pières à la boxe à travers lemonde, ont commencé à letitiller. Plus encore que ledémon de la compétition, oules insultes répétées de l'Ir-landais, c'est la perspectivede toucher un gros chèque,peut-être le plus gros de sacarrière et même dans l'his-toire du sport, qui a définiti-vement convaincuMayweather.Car "Money", comme il estsurnommé ("argent"), semoque comme de sa pre-mière paire de gants de boxedes critiques et de ceux quiaffirment qu'il va ternir sonincroyable palmarès --49victoires en autant de com-bats, record d'invincibilité deRocky Marciano égalé-- ens'abaissant à participer à ceque les puristes présententcomme une mascarade.
- Agaçante arrogance - Cequi intéresse Mayweather,plus que sa réputation ou sapopularité --très limitée dureste, même aux Etats-Unis,

tant son arrogance agace--,c'est l'argent: il veut devenirle premier sportif à avoiramassé plus d'un milliard dedollars. "Entre la célébrité etl'argent, je choisirai toujoursl'argent", a-t-il ainsi affirméle mois dernier. Pour ce com-bat, il a déjà touché 100 mil-lions de dollars, une sommequi pourrait grimper selonles prévisions les plus follesjusqu'à 250 millions aprèspartage des énormes re-

cettes TV."Quand les gens voient ceque j'ai maintenant, ils n'ontaucune idée d'où je viens.Quand j'étais gamin, on dor-mait à neuf dans une cham-bre, on n'avait pasl'électricité", rappelait-il en2015. Né à Grand Rapids,dans le Michigan, il a vécudans la pauvreté et a été bal-lotté entre son père, FloydSenior, un boxeur d'honnête

niveau qui a affronté SugarRay Leonard, et sa mère De-borah, alors accro à l'hé-roïne.Il passe son temps libre dansla salle de boxe voisine, oùs'entraînent son père et deuxde ses oncles qui ont détenudes titres mondiaux. "LittleFloyd", véloce et puissant,devient rapidement la ter-reur des rings, même si sacarrière chez les amateurs setermine par une désillusion:une défaite en demi-finaledu tournoi olympique des 57kg en 1996 à Atlanta.
- Sujet d'étude à Harvard ?
- Deux ans après ses débutspro, en 1998, il devientchampion WBC des super-plume, le premier titre deson impressionnante collec-tion de douze couronnesmondiales, constituée danscinq catégories de poids dif-férentes. A son palmarès, ilépingle Oscar de la Hoya,Ricky Hatton et en mai 2015,après des années de négo-ciations pour finaliser un"combat du siècle" finale-

ment bien décevant, MannyPacquiao.Poule aux oeufs d'or de la té-lévision à péage aux Etats-Unis, "Pretty Boy" (ou "beaugosse") aurait touché plus de200 millions de dollars pourson choc contre Pacquiao,portant le total de ses gains à800 millions ! Mais celui quise présente comme le meil-leur boxeur de l'histoire, aaussi sa part d'ombre. Sespoings, il ne les a pas utilisésque sur les rings: il a frappéviolemment d'anciennescompagnes, dont certainesmères de ses quatre enfants.Il a été condamné à plusieursreprises pour violencesconjugales et a même passé90 jours en prison en 2012.Plus récemment, il a de-mandé au fisc américain àbénéficier d'un délai pours'acquitter de ses impôtspour 2016, un comble pourcelui qui vient d'affirmer queson sens des affaires et sesréussites dans le sport-busi-ness lui vaudront de devenirun sujet d'étude à la presti-

Floyd "Money" Mayweather, pour un paquet de dollars de plus
Boxe 
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Floyd Mayweather Jr
se lance un nouveau
défi.
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